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au caractère assez désintéressé, 
assez nobles pour sacrifier sans 
hésitations, leurs intérêts maté¬ 
riels. Ils seront récompensés 
plus tard de leurs sacrifices, par 
l’estime des gens de cœur ; en 
affirmant leurs convictions au 
milieu des orages, ils s’impose¬ 
ront un jour ou l’autre à l’estime 
même de ceux qui aujourd’hui 
peut être les combattent le plus 
violemment. 

Le but de ce congrès 
est d’assurer une cohésion 
plus grande parmi nous, afin 
d’être plus forts dans notre reven¬ 
dication de nos droits religieux 
et nationaux ; et je suis heureux 
de voir ici l’empressement de 
nos frères de St. Jean Baptiste et 
de St. Pierre, mais ce n’est pas 
deux, pas trois, mais 30 paroisses 
qui devraient être ici réprésen¬ 
tées par des organisations sem¬ 
blables, afin d’agir de concert, 
dans la plénitude de l’union, 
propre à inspirer le courage. 

Assurément nous vivons dans 
des circonstances meilleures, 
mais tout n’est pas terminé 

Nous souffrons encore d’une 
certaine gêne dans l’exercice de 
notre liberté religieuse ; le droit 
de la langue française n’est 
point suffisamment sauvegardé. 


la stabilité. 

A deux heures de l’après midi, 
eut lieu dans la salle du collège 
la première séance du congrès. 

M. Senécal fut nommé prési¬ 
dent, Messieurs H. Fournier et 
E. Levêque secrétaires. 

Sur la plateforme se tenaient 
les Juges Dubuc, Prendergast et 
Prud’homme, Son Honneur le 
Maire Betournay, MM. H. Bou- 
rassa, M. P.; S. A. D. Bertand, 
M. P. P ; J. B. Lauzon, Jos. Le¬ 
comte; V. Mager; H. Royal; L. 
R. Chevrier; Jos. Baril. 

Monseigneur Langpvin fut 
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regard et dès l’arrivée dans la 
ville en fête forçaient les yeux 
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lonseigneur pouvoir nous eienare coimuc 
sentiments nous aurions aimés à le faire sur 

et filiale, et ces souvenirs. 

pour vous- A 9 hr la Société &t. Jean- 
de l’amitié Baptiste de Winnipeg, ayant à 
ionnaissante sa tête la musique Citizen, dé¬ 
bouchait du pont Broadway et 
l’Union Mé- se rendait à l’Hôtel de "Ville; 
lanitoba. bientôt arrivent les enfants des 
lent, écoles, bannières en tête, accom- 

(termàin. pagnés de la musique de l’Ecole 


Industrielle puis la Société St. 
Jean-Baptiste de St. Jean-Bap¬ 
tiste avec son excellente fanfare, 
ceux de St. Pierre, enfin ceux de 
St. Boniface que précède l’or¬ 
chestre de la Ville. 

La procession se forme alors 
et bannières au vent, les musi- 

â ues faisant rage, vient défiler 
ans les jardins de l’Archevêché, 
pour de là, se rendre sur le ter¬ 
rain du collège, où un magnifi¬ 
que autel dressé en plein air et 
joliment décoré, avait été élev é. 

MalgrêJé soleil et la chaleur 
accolante, une foule immense 
et recueillie remplit les bancs 
préparés en face de l’autel et dé¬ 


pique-nique et fort bien servie 
réunit un grand nombre de con¬ 
vives. 

Dans l’aprèsenidi une série de 
courses à pied, puis de courses 
de chevaux servirent d’attraction. 

Puis commencèrent des dis¬ 
cours patriotiques. Le Rév. M. 
Dugas, puis M. J. B. Lauzon, 
M. M. Jérôme; M. P. P. ; M. 
R. Goulet; M. Bemier adres¬ 
sèrent l’assemblée, et l’on 
se sépara tard dans la soirée, 
Ia cœur «raie et content de 


Jeudi, 28 Juin 1900. 

M. D’HELLENCOURT, 
Rédacteur et directeur. 
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pire est en proportion de la fer¬ 
meté avec laquelle il sait affir¬ 
mer ses droit acquis et incontes¬ 
tables ; les droits des uns n’a¬ 
moindrissent point ceux des au¬ 
tres, bien au contraire le respect 
des droits de chacun est la base 
fondamentale de la vigueur et de 
l’avenir d’une nation. 

Nous devons tenir à nos droits, 
nous avons payé assez cher pour 
les acquérir, c’est au prix de notre 
sang que nous les avons con¬ 
quis. 

Nos pères furent des héros, et 
j’aime à répéter ici au public ce 
que nous proclamions du haut 
de la chaire. Nous avons lieu 
de nous féliciter, ceux de notre ra¬ 
ce n’a pasdégénéré; nos ancêtres 


Nous avons donc encore à lut 
ter ; notre triomphe doit préva 
loir par le calme de la force cons 


ciente, si nous savons être grou¬ 
pés et unis. 

Je ne puis en ma qualité de 
père, de pasteur, oublier que nos 
enfants de Winnipeg souffrent 
et mon cœur saigne en pensant 
qu’ils sont dans la détresse. 

Notre force sera la leur ; notre 
aidera à assurer leur re- 


La fete de I’uuozl 
St. Joseph 


Les Membres de l’Union Mé¬ 


tissé St. Joseph ont ouvert la sé¬ 
rie des fêtes nationales mercredi , 
de la semaine dernière. 

Une grand’messe fut célébrée 
à St. Vital dans la chapelle du 
nouveau Couvent et une foule 
considérable y assistait. C est 
le Rév. M. Dugas qui officiait, 
ayant à ses cotés les Rev. MM. 

Cloutier et Trudel. 

Le chœur de St. Boniface prê¬ 
tait son concours à cette belle 
cérémonie. 

Le sermon donné par le Rev. 
M. Cloutier impressions vive¬ 
ment tous les assistants 

A l’issue de la messe M. S. 
St. Germain lut l’adresse sui¬ 
vante. 

Au Révérend Monsieur Azarie 
Dugas, Grand Vicaire. 
Chaplain de l’Union Métissé St- 
Joseph : 

Révérend Monsieur,— 

Notre premier acte ce matin en 
même temps que nous affirmions 
notre Foi, a été de demander la 


union 
confort. 

Sa Grandeur termine ensuite 
en exprimant sa joie de la dé¬ 
monstration grandiose et recueil¬ 
lie de ce matin. 

M. le Juge Dubuc s’excusa de 
la difficulté qu’il rencontrait de 
venir parler après un prince de 
l’Eglise, qui est aussi un prince 
de la parole. Il veut seulement 
faire quelques remarques et 
| adresser ses remerciements au 
président et aux officiers de la 

arçons qui ne P art ^ntla , ux hôte8 distingués venus 
unanime et ne «e pressent ^ ^ ince de Qaébec . 

voir les grand Messieurs Le / fêtefJ de la St Jean Baptis- 
s de si loin. j, e Qn j. deux carac tères distinctifs 

ur présence ajoute à notre et i ns ép a rables, la religion et la 
mstration une force morale nat i ona lité. M. Dubuc évoque 
elle, elle donne un précieux ensu jt e | e souvenir de la premiè- 
au mou vendent d’union qui re fôte g t j ean Baptiste au Ma- 


rendus, exécutés par près de cent 
choristes. 

Mgr Langevin fit le Bermon de 
circonstance, et dans un langage 
chaleureux, qui remua profon¬ 
dément tous les cœurs, il fit un 
parallèle magnifique entre la 
mission de St. Jean Baptiste et 
celle du peuple canadien fran¬ 
çais, précurseur de la foi et de la 
civilisation dans les plaines du 
Nord Ouest. En terminant 
Monseigneur souhaita la bien¬ 
venue à nos frères de Québec et 
insista sur la nécessité de créer 
des liens de plus en plus intimes 
entre Québec, cœur et foyer de 
notre race, et les canadiens fran¬ 
çais de Manitoba. 

A l’issue de la messe, une fort 
belle adresse fut lue par M. A. 
Prepdergast au nom de la Socié¬ 
té St. Jean Baptiste. 

En réponse à cette adresse 

félicita la Société 


évidente dans l’histoire, que cœur et u au», » «u.» 
toujoqrs les, destinées des des- gente et desinteressee, liera défi- 
cendants de la Vieille France au nitivement la population fran- 
Canada et dans toute l’Amérique çaisc en un seul faisceau, et lui 
du Nord, ont été unies d’une permettra de marcher ferme et 
manière particulièrement étroite sans hésitation au but suprême, 

“u développement de la religion dans la conscience et le calme 
au ue' ci . - de sa force, dans la grandeur de 

de ses justes ambitions. 

La fête de la St. Jean-Baptiste 
a été dans toute l’acception du 
mot, une fête nationale ; une dé¬ 
monstration élevée et réconfor¬ 
tante, et s’il nous fallait nous 
résumer, s’il fallait en une 
maxime,condenser les sentiments 
dont débordaient tous les cœurs, 
nous ne pourrions trouver d’ex¬ 
pression plus appropriés que ces 
deux mots latins: 

Sursum corda! haut les cœurs! 


du Nord, ont été unies 
manière 


et à l’histoire de son clergé 
Nous sommes les descen 
de ceux qui les premiers ont fait 
tressaillir les prairies de cette 
partie d’un vaste continent des 
échos de la langue française ; et 
quand les missionnaires se pré¬ 
cipitèrent sur les pas des pre¬ 
miers découvreurs et souvent les 
A û-r’ftTîoérent il nous est donné de 


Monseigneur 
St. Jean Baptiste du beau succès 
de la fête, organisée par ses soins, 
et exprima toute sa satisfaction 
de voir l 9 union qui existait dans 
tous les cœurs, et dont le con¬ 
grès qui allait s’ouvrir assurerait 


















LaRivière, diens de Manitoba, chôment de la 


timer ; car 1 anglais n a que dn 
dédain poar qui s’abaisse devant 
lui. 

Mais s’il ne faut pas s’age¬ 
nouiller, il ne faut point non 
plus pécher par arrogance, ni 
violence. 

Nous ne sommes responsables 
de notre situation particulière 
comme peuple; C’est Dieu qui 
mène et dirige les événement, 
et nous ignorons les dessins ne 
la Province qui a réuni sur le 
sol du Canada, deux races si 
longtemps rivales. 

Au lendemain de la conquête, 
sur les bord du St. Laurent 
il ne resta que les plus 
pauvres des colons français, 
les autres étaient retournés en 
France, seul le clergé était resté 
pour consoler et guider. 

Dès cette époque deux camps 
contraires se formèrent parmi les 
colons Anglais. Les uns vou¬ 
laient nous anéantir, les autres 
au contraire recommandaient la 
bienveillance et l’équité à notre 
égard 

La même division existe enco¬ 
re aujourd’hui parmi la popula¬ 
tion anglaise, si quelques uns 
voudraient nous voir disparaître 
il en est d’autres aussi qui ne 
demandent qu’à nous donner la 
main pour former conjointement 
une nation. 

A ceux là je voudrais que, nous 
aussi, nous leur tendions la main 
pour marcher de concert; quant 
aux autres, tout en évitant la pro¬ 
vocation et l’insolence, ne per¬ 
mettons pas qu’on nous accuse 
de platitude ou de bassesse. 

Il est bon de songer à l’avenir 
mais le devoir du moment est le 
plus impératif. 

Sans doute la confiance en 
Dieu est une bonne chose mais 
Dieu ne protège pas les lâches, 
il exige que l’homme s’aide lui 
même, et dans l’accomplissement 
du devoir journalier nous dev¬ 
ons songer aussi aux conséquen- 


cours ont eu un grand succès. 

Le soir la vilty illuminée pré¬ 
sentait un coup d’œil féerique, 
dea feux d’artifices furent tirés 
en divers endroits, tandisque le 
bateau Gertia retenu par le co¬ 
mité, promenait sur la Rivière 
Rouge un grand nombre de visi¬ 
teurs. 

En résumé, la St. Jean-Bap- 
tisté du 22 juin 1900 marquera 
une date importante dans notre, 
histoire; jamais encore notre na¬ 
tionalité n’avait affirmé d’une 
manière plus évidente, sa vitali¬ 
té et sa force. 

Nous devons remercier tout 
particulièrement nos concitoyens 
de Québec, qui ont si largement 
contribué à l’éclat de cette fête. 

Une mention spéciale doit être 


même manière que leurs frères des 
bords du St Laurent ou de la 
rivière Channbly. 

Je viens aujourd’hui vous tendre 
la main au nom de vos frères de 
Québec. 

On aime on ces occasions à 
ranimer la flamme du patriotisme 
mais le patriotisme ne consiste pas 
seulement dans les sentiments, il 
s’affirme aussi dans les choses 
pratiques, dans l’oxécution du 
devoir de chacun 

Sans doute il faut dés inter¬ 
prètes, capables de traduire les 
sentiments d’uD peuple et de défen¬ 
dre ses intérêts, mais la meilleure 
manière de prouver son patriotisme 
est de remplir son devoir, de faire 
du mieux po.sible la tache qui 
incombe à chaque citoyen. 

Or, la population française est 
surtout une imputation agricole ; 
c’est une vérité admise ; la mission 
du peuple Canadien français est de 
s’emparer du sol, et de s y main¬ 
tenir 

Donc c'est le devoir de tous les 
Canadiens français de travailler à 
devenir les meilleurs cultivateurs 
de toute l’Amerique. 

La nécessité du savoir-faire agri¬ 
cole, nous est rendu manifeste par 
l’exemple de la Belgique. 

Nous ne devons pas redouter 
l’avenii ; nous devons ignorer le 
découragement 

Ne dites pas : nous sommes en 
minorité. Car, le proverbe “Char¬ 
bonnier est maître chez lui” est 
oujours vrai ; vous êtez maittres 
dans vos propriétés, nul ne peut 
vous les enlever, c’est à vous de les 
faire valoir. 

Notre devoir de peuple chrétien, 
ne consiste pas seulement à rendre 
hommage à Dieu chaque matin par 
la prière, mais encore à remplir nos 
devoirs journaliers, au mieux de 
nos forces et de nos intelligences. 

, Ne vous laissez pas tenter par 
l’apparence, et ne jalousez pas les 
hommes de ville on de professions, 
car dans tout état chacun a sa part 

Celui 


LA F ETE DE LUNDI 

Dimanche avait été le jour de 
fete religieuse, Lundi fut plus 
particulièrement la fête populai- 

re. | 

La matinée avait été consacrée 
à la séance dn congrès dont nous 
donnerons plus tard le compte 
rendu détaillé. L’après midi 
tonte entière se passa en jeux di¬ 
vers, courses de tous genres, 
coupés par une série de discours 
patriotiques. 

Une estrade avait été préparée 
sur laquelle prirent place toutes 
les notabilités. 

Le premier orateur appelé à 
prendre la parole fut le Rev M. 
Dugas, qui en quelques mots 
exprima sa joie et sa satisfaction 
de la façon magnifique dont était 
célébrée la St. Jean-Baptiste ; il 
tenait à dire combien il était fier 
de son titre de chapelain de la 
société St. Jean-Baptiste de St 
Boniface, lorsqu’il constatait avec 
quelle sagesse, quel patriotisme 
les membres de cette société 
avaient su organiser une fête si 
belle, si harmonieuse, dont le 
souvenir vivra de longue années 
dans tous les cœurs Canadiens- 
français. 

M. le Dr Grignon de Québec, 
succéda au Rev. M. Dugas. 

M. Grignon ne peut croire 
qu’il ait quitté la Province de 
Québec, en se trouvant au mi¬ 
lieu de ce bel auditoire si Cana¬ 
dien-français, de cette loule de 
braves cultivateurs ; il lui sem¬ 
ble se retrouver là au milieu des 
siens qu’il vient de quitter. 

Il est heureux de constater le 
grand nombre de dames qui se 
sont jointes à la foule; il aime 
pour sa part, à voir le beaux sexe 
s’intéresser aux fetes et aux tra¬ 
vaux, car ce que femme veut, 
Dieu le veut, et il sait par expé¬ 
rience que l’influence de la fem¬ 
me est la meilleure garantie pour 
assurer la continuité de l’effort 
chez l’homme. 

Le Dr Grignon fit ensuite l’é¬ 
loge des cultivateurs, insistant 
sur les qualités à développer et 
les travers à éviter, le tout 
mélangé de saillies spirituelles 
et d’anecdotes gaies qui mirent 
son auditoire en joie. 

Il annonça son intention de 
visiter les paroisses françaises du 
Manitoba, et d’en étudier les 
avantages afin de les faire con¬ 
naître à son retour dans la Pro¬ 
vince de Québec. 

Le Manitoba n’est pas assez 
connu, l*on ne sait pas assez les 
avantages sérieux qu’il offre à la 
culture mixte, à l’élevage ainsi 
qu’à Industrie laitière. 

Il voudrait voir se développer 
les cercles agricoles, et les culti¬ 
vateurs lire les journaux d’Agri¬ 
culture. 

En terminant, faisant allusion 
à la position de la minorité il ex¬ 
prima sa confiance en Dieu et la 
Reine pour obtenir entière justice. 

Le Révérend M. Joly invité à 
prendre la parole donna son en¬ 
tière approbation aux remarques 
si judicieuses du Dr. Grignon et 
pour illustrer le bien fondé de 
ces remarques il cita l’exemple 
de la paroisse de St. Pierre, qui 
doit sa prospérité actuelle au dé¬ 
veloppement de l’industrie lai¬ 
tière. 

M. H. Bourassa député de La- 
belle se leva alors et fut salué 
par des applaudissements cha¬ 
leureux. Nous donnons le ré¬ 
sumé de son discours, mais nous 
ne saurions rendre la chaleur 
de la diction, l’éloquence aisée 
du verbe, et l’inspiration de l’or¬ 
ateur. 

DISCOURS DE M. BOURASSA 

M. Bourassa commença par rap¬ 
peler qu’il n’était pas un iuconnu 


prouve que les canadiens fran¬ 
çais de Manitoba ont su com¬ 
prendre le patriotisme d’une ma¬ 
nière vraiment grandiose et 
utile. 

J’ignore quel est le but exact 
de votre congrès, mais je suis 
heureux de voir que, après tant 
d’années de luttes et de persécu¬ 
tion, vous n’avez pas perdu cou¬ 
rage. Vous vous unissez, non 
pour insulter, non pour provo¬ 
quer mais pour dire que vous 
avez le droit d’être, et pour vous 
faire entendre. 

Tous ceux de Québec applau¬ 
dissent à vos sages efforts. Il 
est vrai que Québec est le centre, 
le tronc, mais le tronc profite 
des développement des rameaux. 

M. Bourassa s’étend ensuite 
sur la nécessité pour notre peuple 
de protéger ses intérêts materiels, 
et aussi de protéger son capital 
en favorisant 


faite de la fanfare de St. Jean- 
Baptiste qui a si largement con¬ 
tribué par son concours dévoué 
à l’éclat de la fête. 

Souhaitons que les liens de fra¬ 
ternité si heureusement noués 
en cette occasion aillent sans 
cesse en se ressèrant, pour la 
plus grande gloire des Canadien- 
français de Manitoba et de Que- 
bec. 


les institutions 
nationales, telles que l’Alliance 
Nationale fondée depuis 7 ans à 
Montréal et dont le représentant, 
M. Bonhomme est venu au 
Manitoba dans le but de pro¬ 
pager cette œuvre si importante. 

Inspirons nous des qualités de 
nos compatriotes anglais qui 
savent si bien encourager leurs 
institutions, et encouragons nos 
œuvres canadiennes, n’allons 
point verser notre or à des com¬ 
pagnies étrangères. 

M. le Docteur Grignon appélé 
à prendre le parole s’excuse 
d’avoir trop souvent manqué 
lui même les vêprespour s’exposer 
aujourd’hui à les faire manquer 
aux autres. L’Heure est déjà 
avancée. 

M. le juge Prendergast, veut 
borner ses remarques à déposer 
la motion suivante : 

“Qu’il est opportun de former 
une association S-Jean Baptiste 
centrale pour la Province.” 

Il annonce que les délégués se 
réuniront Lundi matin à 9 heure 
pour adopter une constitution. 

Il tient à dire combien il 
concourt dans la remarque faite 
par l’hon. juge Prud’homme sur 
le rôle des paroisses françaises. 

La paroisse a été la pierre 
d’assisse de notre race. L’union 
formée autour du foyer; s’est 
étendue a la paroisse, elle s’est 
faite aux pieds de la croix parois¬ 
siale, pour de là, rayonner, et par 
l’entremise du clergé grouper les 
paroisses entre elles, et assurer 
l’union intime de la race entière. 

Nous suivons au Manitoba 
une progression semblable, nous 
retrouvons dans notre histoire 
les mêmes caractéristiques. 

Aujourd’hui le temps est 
arrivé de grouper les divérses 
sociétés, d’assurer l’union génér¬ 
ale ; il faut concerter notre action, 
et inspirer une direction harmon¬ 
ieuse, qui guide nos differents 
groupes : 

Le pas en avant que nous 
faisons dans cette direction de 
l’cxercice de notre jugement, 
n’est pas un pas pour nous 
éloigner de l’Eglise, bien au 
contraire, nous sommes comme 
le messager qui ne s'éloigne de 
son maitre que pour mieux servir 
ses intérêts et remplir la mission 
qui lui est confiée. 

Le congrès lève alors sa 
séance. 


La Querre en 


Berlin, 23—Une dépêche de 
Shanghai reçue ici dit que Tien- 
Tsin est bombardée par les troupes 
régulières chinoises et non pas par 


les Boxers. 

New York, —Le Rév. Dr. 
Léonard, secrétaire de la Methodist 
Foreign Missionary Society, en 
cette ville, a reçu le câblegramme 
suivant de Chine. 

“Çhe Foo, 15,—Tien-Tsin est 
bombardée. La situation à Pékin 
est très sérieuse. Hopkins, Broom 
etKiug se sont sauvés à bord d’une 
canonnière.—Signé, Brown.” . 

Londres, — On se chuchote à 
l’oreille, dans les cercles diplomati¬ 
ques, que le comte Mouravieff 
ministre des affaires étrangères en 
Russie a été empoisonné C'est 
aussi au poison que fut attribuée 
la mort du ministre Skobaloff, 
prédécesseur de Mouravieff. On 
dit dans les cercles diplomatiques 
que le défunt exerçait une influ¬ 
ence restrictive sur le parti avancé 
à Saint-Pétersbourg. Dans la 
crise actuelle il avait lutté déses¬ 
pérément pour amener la Russie à 
agir de concert avec les autres 
puissances. Son attitude ferme 
était diamétralement opposée aux 
opinions de la majorité des con¬ 
seillers du avantage de la situation, 
sans faire attention aux consé¬ 
quences. 

La mort de Mouravieff ajoute un 
élément au danger de la situation. 

Le département de la guerre a eu 
connaissance des premières démar¬ 
ches de l’amiral Kemptf, lorsque ce 
dernier a télégraphié au départe¬ 
ment de la marine, le 31 mai der¬ 
nier, qu’il avait débarqué 100 
hommes à Taku et qu’il les avaient 
envoyé à Tien-Tsin et à Pékin. Ces 
soldats, disait-il, étaient commandés 
par le capitaine McCalla. Le 10 
Juin dernier, il y avait 33 bâti¬ 
ments .de guerre à Taku, divisés 
comme suit : 

9 russes, 3 anglais, 3 allemands, 
3 français, 2 américains, 2 japonais 
et 1 italien. 

Le ministre Couger a informé le 
département d’Etat au 1er juin 
dernier que 350 marins recrutés 
parmi les vaisseaux des différentes 
nations étaient arrivés à Pékin. 
Depuis cette dépêché rien d’authen¬ 
tique n’a été reçu au département 
de la marine excepté lorsque, en 
date du 5, il adressa un câble au 
département de la marine annon¬ 
çant qu’un engagement entre les 
troupes de secours et les Boxers 
s’était produit a Tien-Tsin. 

Le jour suivant, l’amiral Keinpff 
manda, par cable, que l’Angleterre 
avait débarqué 900 marins des 
vaisseaux de l’escadre commandée 
par le vice-amiral sir Edward 
Hobard Seymour, et qu’à cette date 
les commandents des escadres inter¬ 
nationales discutaient l’opportunité 
de bloquer Takou et Pékin. 

Les 8 juin, 8,600 hommes de 
troupes internationales, avec six 
canons, arrivaient à Tien Tsin. 

(Suite à la 5ième page) 


de bonheur et de malheur 
que vous enviez sur l’apparcMt est 
sonvent plus malheureux que vous. 

Le vrai bonheur consiste à 
s’efforcer d’améliorer autant que 
possible sa condition. 

Nous n’avons pas seulement des 
devoirs comme citoyen mais aussi 
comme peuple. 

Nous aimons à rappeler les noms 
des grands hommes de notre race, 
mais à quoi bon rappeler ces sou¬ 
venirs si nous ne sommes pas prêts 
à suivre leur exemple. 

Il nous faut de toute nécessi¬ 
té connaître nos défauts aussi 
bien que nos qualités. 

Nos qualités quelques grandes 
qu’elles soient nous seraient peu 
profitables si nous ne cherchions 
en même temps à pallier les dé¬ 
fauts qui arrêtent l’essor de nos 
qualités. 

L’une des conditions premières 
pour protéger notre avenir na¬ 
tional, c’est l’union. 

L’union n’est pas seulement 
une vertu, mais encore un de¬ 
voir rigoureux pour les minori¬ 
tés. Ceux qui travaillent à l’en¬ 
contre de l’union sont des cri¬ 
minels. 

Tous les peuples obéissent ici 
bas à une mission particulière ; 
quand un peuple est seul sur 
son territoire, ses erreurs n’ont 
pas de conséquence aussi grande, 
quo pour celui qui comme nous 
vit côte à côte en communauté 
sur la terre de nos pères avec des 
voisins, d’aspirations et de qua¬ 
lités diverses. 

Nos fautes peuvent avoir des 
conséquences plus grandes. 

Notre situation particulière 
exige que nous nous fassions 
connaitre de nos associés et que 
nous les connaissions bien nous 
même, car nous sommes appelés 
à vivre avec eux. 

Je ne craindrais point de m’ex¬ 
primer franchement, l’on sait 
que c’est mon habitude ; pour 
juger les autres, la meilleure rè¬ 
gle est de le faire avec indul- 


ces de nos actions. 

Ce que vous possédez aqjour 


d’hui vous n’avez pas le droit de 
le conpremettre, vous n’avez pas 
le droit d’abandonner des droits 
acquis qui font partie du patri¬ 
moine de vos descendants. 

J’ai souvent entendu des gens 
exprimer l’opinion qu’une des 
deux races vivant au Canada fini¬ 
ra par absorber l’autre. Ma fier¬ 
té de race, aussi bien que celle de 
nos compatriote anglais s’oppose 
à admettre une telle possibilité. 

Entre deux races qui possèd¬ 
ent nn semblable passé, une si 
longue tradition,consacrée par des 
siècles, la seule solution possi¬ 
ble, c’est une alliance basée sur 
le respect des droits réciproques 
une alliance équitable, noble et 
généreuse. 

Les droits d’un peuple ne sont 
pas basés sur son nombre, ni 
la proportion de sa richesse; 
les droits ont une valeur intrin¬ 
sèque indépendante des con¬ 
sidérations étrangères. 

J’ai confiance que les idées 
larges et généreuses gagnent cha¬ 
que jour du terrain parmi nous 
tous; et que nous verrons assurée 
et pratiquée l’alliance noble 

g énéreusse et équitable eutre les 
eux races. Mais il faut savoir 
attendre, il faut être patient; la 
justice est parfois longue à triom¬ 
pher; quand on a raison, on doit 
avoir confiance dans le succès, et 
l’on peut être patient. 

En résumé, il y a pour notre 
peuple deux écueils également 
dangereux à éviter—la provoca¬ 
tion et la bassesse. 

A vous, plus qu’à tous autres 
je dirais ; ne laissez pas prescrire 
vos droits, mais ne permettez 
pas non plus d’agitation inutile. 

A M. Bourassa succédèrent M. 
Baril de St. Jean Baptiste, puis 
M. Bonhomme de Québec repré¬ 
sentant de l’Alliance Nationale ; 
et enfin la série des discours fut 
close avec MM. Bernier et Jean 
de Froment. 

Nous regrettons de ne pouvoir 
donner un compte rendu com¬ 
plet des courses de bicycles, cour- 
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ECOLE DE COUPE 


Primitive 


longue que d’ordinaire. 

Il a été prouvé à la satisfaction 
des directeurs des manufactures 
H&rgraves que toutes les opéra¬ 
tions peuvent être conduites par 
des homjnes; on en a pu trouver, 
avec 


CANADIAN 


Pacific Railway co. 

L’Impérial 

Limited 

a inaugurée son service le 

LUNDI 11 JUIN 


Les autorités fédérales à Ot¬ 
tawa ont été averties de la décou¬ 
verte dans une ile d’une 
peuplade d’Esquimaux qui 
s’est trouvée isolée depuis 
des siècles, de toute communica¬ 
tion avec le reste du genre 
humain. Ils ne conservent 
aucun souvenir ni tradition du 
reste de l’humanité, ils en sont 
encore à l’age de pierre, ignorant 
les métaux, ne pratiquant aucune 
culture, et vivant dans deB huttes 
faits d’os de baleine. 

C’est dans l’ile de Sotithamp- 
ton, une ile qui à l’étendue de 
l’Etat du Maine, et située au 


EDOUARD .TOBIN, Marchand 

de Bois, d'instrument* d'Agriculture. — 
Agent pour la vente de terraiua aux envi¬ 
rons de St. -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


Avant de vous mettre à coudre ce prin¬ 
temps venes voir notre système de coupe 
pour vêtements, le plus simple et le meil¬ 
leur du monde. Médaillé d’or au World 
Fair et diplômes de première classe aux 
expositions de Toronto et Montréal. 

Actuellement adopté par des milliers 
de couturiers en v«»gue en Europe comme 
en Amérique, Sera envoyé pour en juger 
à tout tailleur. 

Instructions complètes par lettres aux 
élèves qui ne peuvent suivre les ooura. 
Leçons jMirtilières d’après arrangements. 

Patrons et modèles de Utiles coupés 
sur mesures, Los derniers modèles en 
jauuette imletots etc. 

Les Elevés peuvent commencer en au¬ 
cun temp*. Details sur demande à l'Eco¬ 
le. Leçons libres Lundi et Vendredi. 

Ouvert de 10 a. ni. a 5. p. ni. 

284 RUE MAIN. 


l’expérience voulue pour 
tous les départements. Les 
’hommès qui, dans une certaine 
mesure, avaient été forcés d’aban- 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Correspondances directes soit 
assurées svec la ligne de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Kootenay. 


A. J. H. DUBUC, avocat. 

Solliciteur, Notaire.—Chambra 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


Comme avec les bateaux 

Arthabasca 

Alberta 

ET 

Manitoba 


M. U CLAKKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 632, rpe Main, Winnipeg 
nu-dessus du magàain de M. Geo. Craig. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


Mie. - | plus fidèles. Les 'Canadiens 

qui prouvé l’isolement dans montrent beaucoup plus d indé- 
*1 ont vécu ces malheureux 1 peudance et ne prennant pas de 
qu’ils ne possèdent aucun temps à changer de manufacture 
astmments qu’on retrouve quand leur emploi ne leur plaît 
toutes les peuplades d’Esqui- P^ 8 * Les Polonais ont de fa 

notamment les vaisellesj difficulté à apprendre 1 anglais, 
erre à savon dont ceux cil Le grand nombre de contremaî- 
j fiers. très canadiens aide beaucoup à 

vivent dans des huttes ceux qui parlent français à se 
avec les os des mâchoires familiariser avec l’ouvrage; 
baleine et recouvertes d’ailleurs, le Canadien a bientôt 
>eau, et pour se s’écher,; fait de comprendre et de parler 
nonrir, se chauffer, s’e- fa langue anglaise. Ce qui 
r, ils ont uniquement une pourrait arriver, si tout a coup le 
î faite d’un plat en os de Massachusetts était inondé de 
le, rempli d’huile, dans Grecs, comme l’a été le Khode- 
11e trempe de 1a mousse! Island, est une question à 
B> | étudier.” 

tangue de, cette tribue est;- 

_■_: 1 * '•* J a J am n i. ’ /I J *1 O 


U. rSAJNaNliNljr, D.D.S 
DENTISTE 
204 McIntyrb Block. 
Heures de bureau, 9-12 a. ni., 2 
Pfcotae 110. 


donc, si votre moutre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apjiorter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Partant de Fort William 

Mardi 

Vendredi, 


Horloger et bijoutier, 

rue Main Mclntyre Block 


GRAY * SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


Dimanche 


BAIN 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 674$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


60 heures de Winnipeg à 
l’est par la voie des Grands 
Lacs. 


Tente de celle des autres 


esqmmaux 


Exposition de Mode 
2&MARS 1900 

«J 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. . Nettoyage, 
teintnre et frisage des 
plumes. 

Timbres de Commerce 

460 Eue Main. 

Winnipeg 


' Envoyez des présents à vos 
I amis et aux personnes que vous 
S aimez. Envoyez $1.00, $2.00, 
$5.00 pu $10.00 pour Iran ordre 
de Thé, Café, Cocoa. Poivre, 
Moutarde, etc. Nous donnons 
gratuitement des Pots en argent, 
des Paniers à biscuits, etc, des 
montres en or pour Dames et 
Messieurs. Nos prix sont les 
plus bas Nos marchandises de 
la meilleure qualité. Envoyez 
votre commande par 1a poste ou 
écrivez pour renseignements 
(inclure un timbre) et liste de 
Prix. Agents demandés, à sa- 
, laire et commission. 

GREAT PACIFIC TEA CO., 

• 1464 rue,, Ste-Catherine, Mon¬ 
treal, Que. 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent ie plus pro¬ 
che du O. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 
WINNIPEG. MAN 


Comment - ils sont appréciés 

PAR UN JOURNAL AMERICAIN. 


Fall River, 9.—Le “Herald 
de cette ville, publie l’article 
suivant : . . 

“Les manufacturiers discutent 
fréquemment les changements 

S ai s’opèrent quant à 1a nation- 
ité et an sexe de ceux que fait 
vivre la manufacture du coton, 
changements qui s’accentuent 
depuis que 1a prospérité a fait 
rare 1a bonne main d’œuvre. 
Dans la plupart des manufac¬ 
tures du Connecticut, on n’em¬ 
ploie que des . Grecs dernière¬ 
ment émigrés ; ici, dans quelques 
manufactures, on semble donner 
1a préférence aux Portugais et 
aux Polonais, qui, depuis douze 
mois, arrivent en grand nombre 
parmi nous. Les Russes ont été 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900, 


Dulnth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 
SPOKANE 
SEATTLE 
TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

•Prix du transport des passages au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2$ mille en vente chez 
tous les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
44 North Cost Limited” le plus beau train 
de l’Amerique a été inaugurée. D*px 
train par jour est, et ouest. 

J. T. MoKENNEY, H. SWINFORD 
City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. 8. FEE, et G. P. & T. A., St. Paul, 


Stations 


« $ o $St Bontfaoei 
X zü îî Lorette 
,5 ^ Î5 Dufresne 
K io io io st# Anne 

10 30 10 30 steinback 

10 50 10 50 p.aBroq u e. 

11 1^ îî Îa Marchand 
Il 4011 40 Bedford 

IJ2 or Sandilands 
. f Woodbridg 

Lî« fr Smnmit ! 

18 65 Vassar 

14 30 Sprague 

15 45 Warroad 


D ES SOUMISSIONS Cachetées, a- 
dressées au soussigné et portant la 
suscription “Soumission pour PEduse et 
la chaussée des Rapides de St. André, 
Rivière Rouge, Mau.” seront reçues à ce 
bureau jusqu'à lundi, le 16 juillet 1900, 
la construction d’une écluse et d’une 
ée en béton aux Rapides de St. 
, Rivière Rouge, Province de 

e vus à 


Tailleurs pour dames 

Costumes, vêtements jaquettes 

de dames. 

Longue expérience. 


.pour 
jchaui 
.André 
Manitoba. 

Les plans et devis pourront êtr 
ce ministère, aux bureaux de M. Zéph, 
Malhiot, ingénieur résident à Winnipeg ; 
:de M. H. A. Gray, ingénieur résident, 
édifice de la “Confédération Life,” To¬ 
ronto ; de M. C Desjardins, commis des 
.Travaux Publics, bureau de poste, Mon¬ 
tréal ; et de Ph. Béland, commis des 
travaux, bureau de poste, Québec. Les 
formules de soumissions pourront être 
aussi obtenues aux bureaux précités. 

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées qui seront four¬ 
nies, et être signées par les soumission¬ 
naires eux-mêmes ; aucune autre ne sera 
prise en considération. 

L'entrepreneur devra se conformer aux 
règlements qui seront passés * par le 
Gouverneur Général en Conseil, concer¬ 
nant l’accommodement, le traitement 
médical et la protection sanitaire pour les 
travaillants employés sur l’ouvrage. 

Chaque soumission devra être accom¬ 
pagnée d’un chèque accepté par une 
banque incorporée, pour une somme 
'égale à dix {>our cent de son montant 
(10 p. c.,) et fait à l’ordre de l’Honornble 
Ministre des Travaux Publics. Ce chè¬ 
que Bera confisqué si le soumissionnaire 
dont l’offre aura été acceptée refuse de 
signer le contrat, ou s’il ne l'exécute pas 
intégralement. .r~ÿ ■ 

\ Si la soumission n’est pas acceptée le 
chèque sera 


222 RUE MAIN - - WINNIPEG 


Départ de Winnipeg, 8.20. 
Arrivé à Winnipeg, 16,40, 


VENEZ VOIR LE 


EVANS 


HORAIRE— En activité depuis le 11 juin 1900 


Pianos accordés. 300 Ru R Main 


plusieurs dans nos manuiacum s, 
niais ce sont de vieux employés 
qhi occupent des positions 
responsables Cependant, si les 
changements des nationalités 
parmi les ouvriers, des manufac? 
tiares sont remarquables, fa 
Substitution d’hommes de 21 à 
45 ans aux femmes et filles l’est 
encore plus. Cette substitution 
se remarque plus dans les manu¬ 
factures dans les petites villes, 


U Gladstone 17 00 
U Ogilvie 13 30 
1 25 Plumas 16 05 
13 05 Glenella 15 05 

13 45 Glencairn 14 40 

14 25 McCreary 14 00 

15 10 Laurier. 13 30 

15 40 Makinak 12 55 

16 15 Ochre Riv. 12 20 
16 45 Dauphin 11 40 


HORAIRE CONDENSÉ 


Un magnifique canif à manche 
«l’ivoire pour Dames on Messieurs, 
ou une chaine plaquée en or, aussi 
pour dames ou messieurs, superbe 
gouaset ou charme et une quantité 
d’autres jolis articles d’une valeur 
exceptionnelle <|u’il serait trop long 
à énumérer donnés gratuitement 
avec une commande de $1.00 de 
c'importé quel thé ou café, peudre 
à pâte, moutarde, gingembre, choco¬ 
lat, etc. Des prix d’une plus gran¬ 
de valeur seront donnés gratuite¬ 
ment pour une commande de $2.00, 
$3.00, ou $5.00. Essayez-en une 
commande par la malle pt vous la 
répéterez 

GKEAT PAB1FIC TgA CO. 

1464, rue Ste-Cathetine, 

Montreal, Que. 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 


SECTION DE ^WINNIPEGOSIS 

Départ de Winnipeg—Jeudi, 7 15 
Arrive, Winnipegoeis—«Jeudi, 20 00 
Départ, WinnipegosiH—Lun. Ven. 8 00 
Arrive, Winnipeg,—Lun. Ven. 21 20 


Victoria, San Francisco... 

Départ quotidien.1.45 p.m 

Arrivée quotidienne... 1.30 p.m 


, remis. 

Le Déjuirtement ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre, 

JOS. R. ROY, 
Secrétaire-suppléant. 
Ministère des Travaux Publics,\ 

Ottawa. 13 juin 1900.; ; f * 


BRANCHE DU PORTAGE 


SECTION DE SW AN RIVER, 

Départ, Winnipeg—Samedi. 7 15 
Arrive, Swan River—Samedi 24 00 
Deaprt, Swan River—Jeu. Lun 8 15 24 00 
Arrive. Dauphin—Jeu. Lun. 15 10 .10,20. 


Portage La Prairie et points interme¬ 
diaires. 

Laisse chaque jour, Dim exeté 4 30 p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend,11 69 p. m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel* 
mont, Wawaneaa, Brandon ; aussi 
Souris River brandi, Beltoont to 

Elgin..... 

Laisse lundi mercredi, vendredi-1 

Arrive mardi jeudi «avnedi.. 


Super in ten dan t 


4.90xml Winnipeg 


Allant au nord. 


Allant au sud. 

Mardi. 

Station*. 

Vendredi. 

Jeudi. 

Lundi. 

Samedi. 

• 

Vendredi. 
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Nous relevons dans un jour¬ 
nal français les observations sui¬ 
vantes, auxquelles nous nous 
associons entièrement. 

Dans une conférence instruc¬ 
tive et comme il serait à souhai¬ 
ter qu'on en fit beaucoup, M 
Albert Métin, un jeune savant 
qui vient de parcourir le monde 
pendant prés de deux années, a 
dit ceci qu’il faut retenir: 

M. Métin montre que les 
Etats-Unis sont un marché in¬ 
comparable pour l’article de Par¬ 
is, les soieries de Lyon, les ver¬ 
reries et céramiques de Nancy, 
lee porcelaines de Limoges, en¬ 
fin tous les article de luxe et 
les objets d’art que nous produi¬ 
sons avec plus de goût 
que personne. Malheureusement 
nous ne savons pas aller les 
offrir et les vendre nous-mêmes. 

Dans la lutte commerciale en¬ 
tre les nations, nous avons les 
produits les plus difficiles à imi¬ 
ter, le vin et les produits agri¬ 
coles de choix, les articles de 
luxe, les objets d’art. Dans ces 
domaines nous sommes incompa¬ 
rables. Nous travaillons beau¬ 
coup et bien ; mais nos capita¬ 
listes sont trop timides et n’osent 
pas risquer un peu plus pour 
augmenter leur rente dans d’é¬ 
normes proportions. 

Il faut ne pas attendre qu’on 
vienne nous trouver chez nous : 
il faut nous répandre sur le 
monde comme les Américains et 
les Allemands et offrir, non de la 
quincaillerie et du coton, que 
tout le monde sait fabriquer, 
mais nos inimitables produits. 


Nécessite du Jour 


Le “Semi-ready” est le résultat de cette meme ne 
cessité (lu passé qui a donné lieu à 1 érection d immen 

ses édifices. * , j : 

la commodité l’éco 

7UilLCIltl»Viv/n «v * - i . » 

de temps, sont des choses qui s’imposent împe 

d’activité fiévreuse. 


consistant en habillement poui 
hommes et garçons, toutes sor 
tes de bottines, soutiers, eha 


La Concentration de l’espace, 
nomie i 

rieurement dans ces jours 

L’Habit “Semi-ready” épargne le temps, économi¬ 
se l’argent, et est d’une durée plus satisfaisante que 
n’importe quel habillement “tout fait” ou “fait sur 

commande” à bon marché. - : 11 

Livré le même jour qu’ordonné. 

Coûte un tiers moins cher que les vêtements soi- 
disant bien faits “sur commande.” 

L’argent retourné pour n’importe quelle raison. 

*->nnn *in 00 $12.00 nar habillement. 


Une grande occasion de 
vous procurer de bonne raar- 


Nous avons acheté 
argent comptant, le 
fonds d’un manufac¬ 
turier de l’Est de 
grande réputation, 
confections pour 
hommes en tweeds 
Anglais et Cana¬ 
dien, Serges An¬ 
glaises etc. Il nous 
faut vendre immédia¬ 
tement. 


Vente commençant le 4 mai 
tout tes après midi a 2 heure, 
et le soir a 7 hrs. 30 jusqu’à 
ce que te stock soit vendu. 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugène Richard 

Manager. 


342 RUE MAIN 


Les Pilules Roses du Dr. Will¬ 
iams guérissent eu allant au 
siège de la maladie. Elles renou¬ 
vellent et reconstituent le sang 
et renforcent les nerfs, chassant 
ainsi la maladie du système. 
Evitez les imitations ejs exi¬ 
geant que chaque boite que vous 
achetez soit entourée d’une enve¬ 
loppe portant la marque de 
commerce complète Dr. Will¬ 
iams Pink Pills for 'Pale People. 
Si votre fournisseur ne les a pas, 
elles vous seront envoyées franco 
par la poste, à 50 cents la boite, 
ou six boîtes pour $2.50, en 
s’adressant à la Dr. Williams 
Medicine Co.. Brockville. Ont. 


tion cesse, des gaz délétères se 
forment et le désordre se met 
dans le système tout entier. 

Une illustration pratique des 
symptômes et des tortures de la 
dyspepsie est fournie par le cas 
de Mme. A. Labonté, qui de¬ 
meure au village de Stadacona, 
Que. Quand felle fut interrogée 
par un reporter du “Telegraph,” 
de Québec, Mme. Labouté pa¬ 
raissait être l’image de la santé 
vigoureuse, ne laissant voir 
aucune trace de la maladie qui, 
pendant un temps, avait rendu 
sa vie si misérable. Pariant de 
sa maladie, Mme Labonté dit : 
Pendant environ deux ans, j’ai 
terriblement souffert. Mes or¬ 
ganes digestifs étaient dérangés, 
et la nourriture que je prenais 
ne s’assimilait pas et me laissait 
dans un état de flatulence ; je 
souffrais de douleurs et d’acidité 
de l’estomac. Cet état de chose 
influa bientôt d’une autre ma¬ 
nière sur mon système et le résul¬ 
tat fut que j’eus de fréquents 


Pour cette semai 
ne nous offrons. 


En France 


De violents orages ont causé 
dans le centre de la France de 
sérieux dégâts aux récoltes et la 
mort d’un grand nombre de 
bestiaux. 

Plusieurs personnes ont été 
tuées par la foudre et d’immen¬ 
ses étendues de terrain autour de 
Thiers (Puy de Dôme) ont été 
inondées. Sept personnes ont 
été noyées. La circulation des 
trains a été interrompue, et les 
dommages, aux environs de 
Thiers seulement, sont estimés à 
un million de francs. 


150 Habîflement 


MARCHAND DR 
IM S, PROVISIONS, PARDfl, SON 

>.‘if i r *. i J • 

Marchandises de choix 

Bon marché 

Une visite est Solfici- 


bleue et noire, garan¬ 
ti toute laine à $3.75 
prix régulier $8.00. 


200 Vêtements 
d’hommes en serge, 
Engiish Worsted à 
$0.50 valant $10.00. 

100 vêtements de 
tweed valant au 
moins $8.00 sacrifiés 
à $4.75. 


Une bonne montre 


Le ble en France 


POUR $3.75 


D’après les dernières statisti¬ 
ques publiée par le département 
d’Etat à Washington la France 
est après les Etats-Unis le pays 
qui produit le plus de blé. 

Les Etats-Unis produisent 
annuellement 517,303,000 bois¬ 
seaux de blé ; la France 468,000,- 
000. Le Canada ne vient qu 
avec 64,000,000. 

Voici qui fera ouvrir le yeux 
à un bon nombre de personnes 
qui naivement s’enquiérent si 
l’on sait cultiver en France. 

De plus ces chiffres prouvent 
tout l’avantage que notre pays 
aurait à retirer d’une plus forte 
immigration française au Canada, 
pourvu que cette immigration 
fut surtout composée de cultiva¬ 
teurs français. 


SOLIDE BOITIER 


tweed Ecossais^ ven¬ 
dus partout $10,00 
et $14.00 sacrifié à 
$8.00 et $8.50. 


garanti pour un 


Nous avons l’honneur d’an¬ 
noncer au public que la Société 


200 Vêtements 
hommes et garçons 
achetés a uue ban¬ 
queroute donnés pour 
$1:25 et $4.00. 


BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 


devant mes yeux ; je devins si 
épuisée que je ne pouvais faire 
mou ouvrage qu’avec difficulté, 
et je me sentais constamment 
faible, découragée et nerveuse. 
Quand mon mal fut au pire, une 
de mes amies, voyant que le 
médecin ne pouvait rien pour 
moi, m’engagea à essayer les 
Pilules Roses du Dr. Williams. 
Mon mari m’en apporta alors 
une demi-douzaine de boîtes et 
je commençai à en prendre. 
Après en avoir épuisé deux 
boites, je commençai à prendre 
goût à manger, et les divers 
maux qui m’affligeaient commen¬ 
cèrent à disparaitre. Je continuai 
l’usage des pilules jusqu’à épuise 
ment des six boîtes, alors que je 
commençai à me sentir parfaite¬ 
ment bien. Mon estomac était 
aussi bien qu’il l’avait jamais été 
auparavant. Je pouvais dormir 


a acheté le commerce de MM. 
Baldwin et Blondal, 207 Pacific 
Ave. Nos machines à photogra¬ 
phier sont entièrement neuves 
et du dernier modèle ; l’ameu¬ 
blement a été renouvelé et nous 
sommes heureux de dire que 
nous pouvons fonrnir des photo¬ 
graphies qui donner parfaite 
satisfaction et 


ENSEIGNE DE L’AIGLE, 


Bon assortiment de 
fortB pantalons de tra¬ 
vail à 75 moins qualité 
supérieure $1.00, $1.50. 
et $2.00. 


On parte français. 


Ceremor.tes fernenatne 


Embaumeurs 


Assortiment complet 
de vêtement d’hommes 
à 45 cts. les deux mor¬ 
ceaux. 


Nous apportons uu soin 
spécial aux photographies 
d’enfants et nous prenons les 
groupes sans augmentation de 
prix. 

Venez examiner notre travail 
et vous vous convaincrerez vite 
que ce que nous disons est bien 
la réalité. 

Vos respectueux serviteurs. 


X<q plus en vogue cornue entrepre- 
eurs de pompes funèbres et embau¬ 
mons, ouvert nuit et jour. 

Wumpsa. 


Chemises blanche, 
Imprimés Américains, 
devant de soie, fortes 
chemises de travail, 
Moleskme et tweed à 
55 cts. 


La cause du mal et commetd le 

surmonter 


3 Rür Main 

En face le City HsA. 

• * ^ • _ k . - > . • ( a 

Ordre par télégraphe executëa av 


Elle produit fréquemment le mal 
de tête, brûlemeutjd’estomac, 
vertiges et antres doulou¬ 
reux symptômes. Une vic¬ 
time raconte son retour à la 
santé. 


oomme il faut et ma tête était 
libre de vertige et douleurs qui 
m’avaient rendue misérable pen¬ 
dant si longtemps. Il y a plus 
d’un an que j’ai cessé de prendre 
les pilules, et ma santé a con¬ 
tinué à être meilleure qu’elle ne 
l’avait été pendant des années.” 
Mme Labonté ajoute qu’elle sera 
toujours reconnaissante envers 
les Pilules Roses du Dr. Will¬ 
iams, pour l’avoir débarrassée de 
666 misères et elle encouragera 
toujours ses amies malades à les 
employer. 


Nons donnons des 
timbres de commerce 
rouges. 


C rfffl PT l lf rfttf 


Du “Telegraph,” Québec. 

La cause première de l’indi¬ 
gestion on dyspepsie, est un 
manque de vitalité, l’absence de 
force nerveuse ; la perte des 
éléments sustenteurs de la vie 
dans le sang. Aucun organe ne 
peut remplir convenablement 
ses fonctions, quand la source de 
la nutrition fait défaut. Quand 
l’estomac est privé de la nutrition 
exigée par la nature, l’assimila- 


N’oubliez pas renseigne de la 
Cloche d’or, trois blocs plus bas 
que l’Hôtel de Ville à main gau¬ 
che, 207 Pacific Ave. 


désireraient consulter nos médeews 
spécialistes, feront bien d’éerire 
pour notre blaac de questions 
Nous ns chargeons absolument rie» 
pour Iss conseils, donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
iss femmes également. La Ci® 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
du Chem is te Bonard. 

No. 202 Rue St. Denis, Montréal 

Que 


Rappelez-vous l’adresse 


POUR L’ENFANCE 

La toux, la coqueluche, le 
croup, tristes apanages de la 
délicate enfance. Le baume 
RHümal guérit infailliblement 
et promptement tout cela. 


(Mb du ms Hais it Rupert 

Une poste au Sud die 1 

Brunswick 























(Suite de lu Mme page) 

Agissant de concert avec les com¬ 
mandants des autres flottes, le 
contre amiral Kempff entreprit le 
10 juin, de rouvrir les communica¬ 
tions par chemin defer avec Pékin. 
Les cent marins américains, com- 


mandes par le capitaine McCalla, et La Cie CANADIAN DAIRY 8UPPLY, Montréal, 
1,100 hommes de troupes ru-wes, Succursale, 286 rue King Winnipeg, seuls 

agents au Canada pour les ECRE- 
MEUSKS DE LAVAL 

luchineu Alpha tiennent touioun lu tète de la lute, et 
les connaître pour les apprécier. I^* ugente de mu- 


japonaises et italiennes, sous les 
ordres du vice-amiral Seymour, 
marchèrent pendant trois jours et 
demi, luttant sans répit, dans la 
direction de Pékin. Durant cette 
marche, 100 Boxers furent tués, 
Les troupes internationales se com¬ 
posaient de 915 * anglais, 250 alle¬ 
mands, 300 russes, 128 français, 104 
américains 52 japonais, 49 italiens 

et 25 autrichiens. 

Le 11 juin, le troupes interna¬ 
tionales atteignaient Lang Fang. 
Au cours d’un engagement, 50 
Boxers furent tous blessés. % 

Le 20 juinjon annonçait que le 
drapeau anglais flottait sur 1 une 
des tours de Pékin, ce qui prouvait 
le succès de la marche des troupes 
internationales. 


hinea à bu prix voua disent que les leur* ac 
ne»,'* qu'aucune autre, mais ja m a i s roua ne 
comparez aux Alpha, car il» i 

de toute». I_J_!__ 

meilleurs écrêmeuses connue 

nimes sur ce point Nous ne,- . - . . , — 

qui soit de TApha est meilleur ponr les veaux que celui des au- 
trea machines; une telle prétention signifie simplement nu d 
reste trop de matière irrease dans le lait écrémé, et quand le . 

dieuse pour ïes veauxT Quand une machine atteint 01 et 02 pointa avec de 
épaiasede lait froid, on peut e’attendre à du résultat* surprenants. “ 

nez, rendez voua compte et vous n’aurez point à regretter de no pas vouz ê 

trop vite. 

Demandez les circulaires et le details des prix à 


savent que l Aipna est m meilleure 
Le mécanisme est de première qualité, durable; h-s 

i. Les eooles de laiterie sont una- W yk 

prétendons point quel e lait écrémé m M 

veaux que celui des au- t 

telle prétention signifie simplement cju'il 

_ ....._grasse dans le lait écrémé, et quand le . r • 

vend 20c la livre; le lait est insuffisamment écrémé une nourriture tropdispen- 

.. * -la crème 

i. Venez, exami- 
point à regretter de no pas vous être décidé 


RICHARD A CO 


365, rue Main, Wnnipeg 


The Canadien Dairy Snpply Company. 

236 RUE KING 

WINNIPEG 


Naturellement, vous désirez avoir les plus jolis dessins, 
les plus nouveaux, soit que vous vouliez rafraichir une 
chambre, ou renouveler le papier de votre maison. Comme 
de raison vous voulez cependant que ce soit au plus bas 
prix possible, que puisse conter un ouvrage bien fait. Nous 
croyons que vous trouverez tout cela chez nous; et pour la 
qualité des fournitures et pour celle de la main d’œuvre. 
Notre intérêt même nous conseille de ne livrer aucun ou¬ 
vrage qui ne soit à l’abri de tout reproche. Nous sommes 
ici pour vous satisfaire et nous désirons que vous nous don¬ 
nerez l'occasion de vous prouver que ce ne sont pas là pa¬ 
roles en l’air. 

Demandez des échantillons. 

Éncadrements de tableaux. 


Nous sommes Heureux a an¬ 
noncer que M. H. Fournier a été 
choisi comme organisateur pro¬ 
vincial pour l’Alliance Nationale 
au Manitoba. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


MARCHÉ LOCAL 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 
Farine.—Légère baisse. Patente, 
$1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $12 ; 

orru, $15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main 
Près du magaain de Tapis de Banfield. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


.—Dans la Province le 
pnx est de 27 c., et de 85 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 80c. à 85 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

draine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par mmot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.-lO c. à 12* c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c., 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

dibier.—Lièvres, 8 c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


La MAISON 


COLLIN & FILS 


zaïne; cnoux, oc. ia iu, uigu«u=, 
5 c. à 5 c. la lb. 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 e. à 8* c. la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins ponr la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 c; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $5 à $6 ; en 
charges, de $4 à $5. 

Viandes de Boucherie.—Mouton, 
12c. agneau, $4.00 à 5.00 pièce; 
8c à 9c; beuf 6c à 7c ; 


Conditions a remplir. 


ST. BONIFACE, 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
>s le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. • 

bout de trois ans^devant 
; en ce cas, les frais sont 
d’avance, au Commissaire 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 

pour monter votre maison 

_EN ARGENTERIE- 


Application pour patente put être faite au 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois < 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’mtention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignes, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des reglements. 

’ Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application aui 
secrétaire du département de ^Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. d' 

JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

jj. B._A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 

de terre de prem ère qualité sont mis en ventepar les différentes com 
Damnes de chemin de fer ou des sociétés particulière. 


veau 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


ETES-YOUS SOURD?? 

Tou» les cas de SUSDITE on d’OREME DURE se 
fsémsest maintenant par notre nouvelle inven¬ 
tion. Les sourds-muets de naissance seul» sont 
incurables. Lm beardosaeaeaU d’oretUe cessent tanné; 
diatemeat. Décrive» votre cas. Examen et conseil 
gratis. Vons pouves von» guérir chez vons à un 
coût relativement bas. U Salle Ave-, 

Dr. Daltoa’s Aval Institue, uicagoV 


GRAIN, FARINE, SON, GRÜ 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent 

N '„“ Ui “ ^ ' e °‘ ir °’ t Avenue Proveneher. St Bonifaee. 

COLLIN & FILS. 


Abonnez-vous a 

L’eoho de Manitoba 












3,962 million* «n 1692 et a 4 
milliard* 465 million* en 1699* 
C’e*t toat 11» contraire du ce 
qui *‘est passé en France où 
notre importation du produit* 
alimentaire» a diminué en moy¬ 
enne de 400 millions que noua 
tirons aqjourd'dni de notre sol 
grâce l'intelligence et à la. pro¬ 
digieuse éuergie dB no* agricul- 


La France 


Comparaison du Commerce ex 

TERIÉUR DE L’AnGIÆTERRE 

et la France depuis 1885 


A via est par 1a prêtante donné, que en 
raison de retards inévitables dans le rè¬ 
glement des réclamations,, dans les en¬ 
droits fixée |K»ur Assiniboia Est, la 
Commission nommée {*r Lettres Paten¬ 
tes suas le Grand Sceau du Canada pour 
<*iitendre les réclamations des Métis nés 
dans les Territoires du Nord-Ouest entre 
le 10 de juillet 1370 et la fin de 1885, 
<uissi bien que les réclamations qui pour¬ 
raient être faites par les représentants 
des Métis nés dans l’époque fixée et dé¬ 
cédés depuis, ne pourra être rendue aux 
divers endroits fixés qui restent dans les 
districts d'tasiniboine et d’Alberta aux 
date précedemmeht désignées par Avis 
Public de l’honorable Clitfbrd Sifton, ini- 
nistre de l’Intérieur, en date du 8 Mars 
1900. 

En conséquence, avis subséquent est 
présentement donné, que James Andrew 
Joseph McKenna et James W&lker, Ecu¬ 
yers; deux des Commissaires précités, se¬ 
ront présenta aux places sous-mention¬ 
nées, aux dates ou environ des dites dates 
fixées, dans le but d’entendre la preuve 
et de décider, des dites réclamations. 

DISTRICT D’ASSINIBOINE 


De la “Republique Français* 

M. Edmond Théry, ne voulait 
rien laisser dans l’ombre et dé*tr- 
eux de pousser à fond la démonr 
stratiou. qu'il a entreprise dan* 
^‘Economiste Européen. ’ du» 
véritable* résultats régime 
économique, français vient au la 
terminer par une comparaison 
décisive et du plus haut intérêt 

L’école libre-échangiste a bien 
souvent, et pendant longtemps, 
argumenté contre la doctrine 
protectionniste en lui opposant 
l’exemple de l'Angleterre libre- 
échangiste et les résultats de son 
commerce extérieur. Pendant 
longtemps, c’était presque un 
axiome que si l’Angleterre était 
un pays de grande exportation, 
cela tenait exclusivement à son 
système économique et à son 
obstination libre-échangiste. 

C’est en vain que nous répon¬ 
dions qu’il n’en était rien, que 
l’immense commerce extérieur de 
l’Angleterre tenait surtout à ce 
qu’elle était un pays de transit 
et le grand convoyeur du monde 
entier, mais que son régime ne 
lui donnait aucun avantage sur 
nous pour ses exportations. Les 
chiffres paraissaient donner rai¬ 
son à la doctrine anglaise et les 
hbres-échangistes n’en voulaient 
pas démordre. 

Mais voilà qu’aujourd’hüi les 
chiffres eux-mèmes se retournent 
contre la thèse classique et il 
faut bien, cette fois, ouvrir les 
yeux à l’évidence. 

Remercions M. Edmond Théry 
de l’avoir fait ressortir d’une 
façon lumineuse en comparant le 
mouvement du commerce extér¬ 
ieur des deux pays à trois épo¬ 
ques différentes ; en 1885, en 
1892, date de notre réforme écono¬ 
mique, et en 1899. 

Il résulte des tableaux dressés 
par M. Théry qu’entre 1885 et 
1892, c’est-à-dire après nos prem- 
ierç relèvements de tarif sur les 
blés, le béiail,île sucre, les expor¬ 
tations de la France avaint déjà 
augmenté de 12.08 pour cent 
pendant que celles de l’Angle¬ 
terre n’augmentaient que de 7.38 
pour cent. 

Après 1892, c’est-à-dire en 
plein fonctionnement de notre 
nouveau régime donanier, les 
mêmes résultats s’accentuent 
bien davantage : de 1892 à 1899, 
les exportations françaises ont 
gagné 12 36 pour cent, tandis 
que les exportations anglaises 
progressaient à peine de 0.67 
pour cent. Pour l’ensemble des 
deux périodes, c’est-à-dire de 
1885 à 1899, le gain total de nos 
exportations a été de 26.26 pour 
cent contre seulement 8.10 pour 
cent pour les exportations an¬ 
glaises 

Si l’on veut se rendre un 
compte plus exact du mouve¬ 
ment économique des deux pays, 
il faut creuser davantage encore 


Aussi Pantalons en étoffés Fran 
cais fait sur mesure $5.0( 


M. John Morris, coupeur de 
grande expérience et gradué de l’Ecole de Coupe de New- 
York. — ’ ' ' ; '- 


avons 


En Chine le» troupe» alliée* 
sont entrées à Tien-Tsin et se 
sont ensuite portée* an secours 
de l'amiral Seymour, qui est cer¬ 
né entrv Pékin et Tien-T*in. On 
dit que les Chinois ont 860,000 
hommes sous les arme* et que 
les provinces du Sud vont aussi 
se lever. 

L’accord parait compromis en¬ 
tre les puissances. 

Au Transvaal, les Bcers conti¬ 
nuent à prendre des convois, à 
conduire avec succès leur guerre 
de guerrillas. Rien d’ailleurs de 
bien saillant. 

Dans la politique, la nouvelle 
du jour est la nomination de M. 
Dernier député de St. Hyacinthe 
comme ministre à Ottawa en 
remplacement de Sir Joly de 
Lotbinière. 


Noos avons résolu de faire nos affaires stictement 
comptant, et noos von* offrons nne réduction de 30 


pour 

cent sur tout HABILLEMENT et PANTALONS ou CU¬ 
LOTTES 


Satisfaction garantie 


Touchwood Hills—28 juin 1900. 

Swift Current—2 juillet 1900. 

Maple Creek—4 juillet 1900. 

Medicine Hat—7 juillet 1900. 

DISTRIT D’ALBERTA 
Lethbridge —10 juillet 1900. 

McLeod—12 juillet 1900. 

Punoher Oreek—16 juillet 1900. 
Calgary—21 juillet 1900. 

Lacombe—26 juillet 1900. 
Wetaskiawin--31 juillet 1900. 
Duhamel—1 Août 1900. 

Edmonton— 7 Août 1900. 

St, Albert—13 Août 1500. 

Lac St. Anne—28 Août 1900. 

Fort Saskatchewan —8 Septembre. 
Victoria—13 Septembre 1900. 

Lac La Biche—24 Septembre. 
Athabaska Landing— 1% Octobre 1£}00 
Edmondon—18 Octobre. 

JAMES ALLEN SMART, 
Député, Ministre de iTnterieur 
Ottawa 7 juin 1900. 


Winnipeg 


Ici on parle français 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 


Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

pour.mois d’abonnement à votre journal 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bien m’envoyer à 
l’adresse suivante : 

Nom. 


D ES SOUMISSIONS cachetées, en 
double, pour la fourniture du 
charbon et du bois de chauffage (mesure 
anglaise) destiné au chauffage de tous les 
édifices militaires à Winnipeg, Manitoba, 
pour les 12 mois commençant, le 1 er 
juillet 1900, seront reçues jusqu’à samedi, 
le 30 juin courant. Les soumissions 
devront être marquées à l’angle supérieur 
gauche de l’enveloppe “Soumission pour 
bois de chauffage,” et adressées à l’hon¬ 
orable Ministre de la Milice et de la 
Défense à Ottawa. 

On peut obtenir des formules im¬ 
primées de soumission en s'adressant au 
soussigné à Ottawa, ou au bureau de 
l’officier commandant le district qui 
donnera tous les renseignement voulus. 

Aucune soumission ne sera reçue si 
elle n’est faite sur la formule imprimée 
fournie par le département, et nulle 
soumission ne sera prise en considération 
si la formule imprimée * est changée de 
quelque manière que ce soit. 

Chaque soumission devra être accom¬ 
pagnée d’un chèque accepté pai une 
banque canadienne incorporée, pour une 
somme égale à cinq pour ceut de la valeur 
du combustible à fournir et payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre de la 
Milice et de la Défense. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire. 
Si la soumission n’est pas acceptée le 
chèque sera remis. 

Le département ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

D. A. MACDONALD, Lt.-Col., 

Intendant Militaire. 
Département de la Milice et de la Défense. 
Ottawa, 12 juin 1900. 


M. Chérias arboriculteur echenille et 
eraonde les arbres de toutes essences à 
des prix abordables, il esèj muni des der¬ 
niers modèles d’outils d 0 la ville de Pa- 


Paroisse 


Province 


Tout homme qui écrira au “State Medi* 
cal Institute” No 721 ; Elektron Buildings 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri de, 
milliers d'hommes souffrant depuis des an¬ 
nées des effets de la faiblesse sexuelle, 
résultat des excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
del’épine dorsale, varicocèle et étiolement 
des organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
mée. Ecrivez de suite. 


Pris le Soir au Coucher, le 


Donne un Sommeil paisible et doux. 

Il réchauffe l’estomac, calme les 
nerfs, repose les muscles et fait dis- 
paraître les sueurs froides des phti- 
siques et des consomptifs. 


Par ces chaleurs torides. profitez des 
frais ombrages de l’Elm. Faites le tour 
de notre piste de biclyce ; 20 nouveaux 
sièges de repos. Ice cream, soda, ou 
lunch froid, a votre disposition. 

Choisissez votre jour, car déjà un grand 
nombre sont retenus. 

Juin 21 lst Baptist S. S. 

|| 28 Tabernade S. S. * 

“ 29 Excursion de Morden. 

Juillet 5 Maple St. S. S. 

7 S. Stephens S. S. 

10 lst. Lutherian S. S. 

11 St. Peters. 

12 S. Augustino. 

V 17 Catholic Club. 

Prix ordinaires pour les jours ci-dessus 
excepté le 28 juin et le 17 juillet. 

% G. A. YOUNG, 

directeur. 


Le Vin St-Michel est un im'ir 

Tonique Stimulant, qui /yf 

guérit infailliblement la 

faiblesse la plus rebelle, l’anémié sous toutes ses formes, 
l’épuisement nerveux, les troubles du cœur, l’oppression et 
l’abattement des forces digestives. 

^ Il donne aux personnes qui souffrent d’insomnie, un som¬ 
meil profond etun repos complet qui est le réparateur desforceé. 

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, stula agents pour le Canada et les Etats-Unis. 


BONNE PRECAUTION 

Une bouteille de baume rhu- 
mal ne coûte que 25c. Ayez-en 
toujours une bouteille chez vous. 
Les rhumes qu’il guérit vous 
guettent constamment. 


EN VENTE CHEZ 


254 RUE MAIN 


365 Hue Main, 


En f&oe de la gare du N. P. Winnipeg, 


CHANGEMENT S’ADRESSE 

PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour cause d’a¬ 
grandissement de ses affai¬ 
res. 

546 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 
de son ancienne place. 

DE L’AUTRE COTE DE LA RUE 

La même attention est 
donnée aux commandes 1 peti¬ 
tes on grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAIS, 
ALLEMAND. 

PAUL SALA, 

Maintenant 546 Main St. 

Téléphoné 241. 


POUR LES NOCES 


LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES, 


Le but de ce restaurant est de fournir 

des repas de première qualité, à des prix 
modérés ; le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. .; ■ - 

Déjeuners, Lunches, Diners, et Thés, 
aux heures habituelles.—Repas préparés 
rapidement sur commande. 

Salles séparées pour dames, et per¬ 
sonnes désirant être seules. 


Entrepreneur de Pompes 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A RODES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS DAOUST. 


Funèbres et Embaumeurs 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 176 Av. McDermot Est. En face du 
“Free Press” 


Confiserie, Fruits de saison, 
cigarettes et Tabacs, 


Ouvertes jour et nuit. Location de vol* 
tures. Téléphone H 4 


















